
PLANTARD (Maurice), Lille 1902. — Le 24 Octobre, notre cama-
rade Plantard est décédé, presque subitement, alors que rien ne 
pouvait faire prévoir cette fin brutale. 

A sa sortie de l'Ecole, et après avoir fait son service militaire, 
Plantard avait débuté aux Chemins de fer de l'Etat, où il ne fit 
d'ailleurs qu'un stage de peu de mois. 

Puis, il entra comme Ingénieur aux Ateliers Salentey, à Louviers, 
sa ville d'origine. Son esprit d'initiative le fit hautement apprécier 
dans cette firme, et il contribuait à en accroître le développement 
lorsque la guerre l'obligea à rejoindre son régiment. 

Mobilisé en première ligne jusqu'au milieu de l'été 1915, il y 
faisait vaillamment son devoir, lorsqu'il fut rappelé et affecté aux 
Usines Renault, où il organisa avec une méthode remarquable le ser-
vice qu'il était appelé à diriger. 

Dès la démobilisation, il entra chez Citroën où. jusqu'en 1930, 



il ne cessa de mériter la confiance du grand constructeur, qui lui 
avait en dernier lieu confié la Direction de la Carrosserie. 

A la suite d'une réorganisation de cette puissante affaire, diverses 
considérations amenèrent Plantard à reprendre sa liberté. 

Ses qualités d'initiative le servirent de nouveau, et, en pleine 
crise, il réussissait à se reconstituer dans la représentation, une si-
tuation enviable, quand la mort l'a terrassé. 

Sa fidélité à l'esprit Gadz'arts, son inaltérable bonne humeur, 
laissent à ses camarades de promotion, à ses amis et à tous ceux 
qui l'ont approché, un souvenir inoubliable. C'est au milieu d'une 
profusion de fleurs et d'une affluence nombreuse et visiblement af-
fligée, qu'il fut conduit le 28 Octobre à sa dernière demeure. 

Puissent ces témoignages de regret sincère et unanime avoir été 
un réconfort pour sa veuve et son fils, dans leur immense douleur. 


